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153 pages ; Fascicule 4, 1956, Clavicornes et groupes voisins, 
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complet en 3 volumes. 
VrnoT R. - La végétation aanaque. Mémoires du Muséum National 
d'Histoire Naturelle, Série Botanique, Volume 7, 1956, IV et 
398 pages, 24 planches, 48 figures. 
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JENKS W. F. - Handbook of South American Geology. An explana­
tion of the geologic map of South America. New York, 1956, 
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ANALYSES 
CARTHY J. D. - Animal navigation. How animais find their way 
about. London, Allen and Urwin, 1956, 151 pages, 64 figures et 
18 planches hors texte. Prix : 18 shillings. 
Les mécanismes d'orientation des animaux ont fait, au cours 
des vingt dernières années, l'objet d'un nombre imposant de recher­
ches qui ont abouti à des résultats parfois spectaculaires. La réa­
lité, dans bien des cas, s'est même avérée plus merveilleuse que les 
hypothèses toutes gratuites dont on se contentait encore au début 
de ce siècle. 
Il est donc heureux qu'un naturaliste compétent ait tenté, en 
termes simples et accessibles à un public non spécialisé, de faire 
le point des découvertes récentes. En lisant ces pages, tout curieux 
des choses de la Nature pourra en effet connaître l'essentiel des 
travaux modernes sur les moyens par lesquels les animaux - et 
en particulier les Insectes, les Oiseaux et les Poissons - s'orientent 
au cours de leurs déplacements, dont certains se font sur plusieurs 
centaines, voire même des milliers de kilomètres. Une telle tache 
n'était pas facile et ceux qui seront tentés de critiquer l'auteur sur 
tel ou tel point de détail devront tenir compte de ce fait. 
J. P. 
CORNWALL I. W. - Bones for the Archaeologist. London, Phœnix 
House, 1956, 255 pages, 60 figures, tableaux. Prix : 50 shillings. 
L'identification des « pièces détachées » de Mammifères, c'est 
à dire des ossements plus ou moins complets d'espèces actuelles 
ou subfossiles trouvés dans les sites préhistoriques, a toujours 
été délicate. Certes une telle détermination ne pose pas de pro­
blèmes sérieux pour qui dispose des collections d'étude des grands 
musées d'Histoire naturelle où l'on peut trouver des squelettes com­
plets de la plupart des formes que l'archéologue est susceptible de 
rencontrer. Mais la situation du chercheur isolé - ou même d'une 
équipe bien outillée - se trouvant loin des grands centres univer­
sitaires est bien différente. Si la formation zoologique des « fouil­
leurs » est rudimentaire et si leurs matériaux de comparaison sont 
insuffisants, de précieux documents peuvent être perdus à jamais 
et, ce qui est peut-être encore plus grave, de fausses identifications 
viendront encombrer définitivement la littérature, pour peu que 
les matériaux ostéologiques n'aient pas été intégralement conser­
vés. 
C'est pour faciilter la tâche des archéologues que dès 1907, E. 
Hue avait publié son Musée ostéologique, dont les 186 planches ont 
rendu depuis lors les plus distingués services. Mais un atlas ne 
remplace pas un manuel et, par ailleurs, beaucoup de faits impor­
tants ont été mis en évidence en cinquante ans ! C'est donc avec 
le plus vif intérêt que les préhistoriens (et aussi les mammalogistes) 
accueilleront ce nouveau livre que le Professeur F. E. Zeuner a 
tenu à honorer d'une courte mais fort louangeuse préface. Ses 16 
chapitres sont successivement consacrés, après les inévitables géné­
ralités sur le règne animal et les Mammifères en particulier, à l'étude 
du crâne, de la denture, du squelette axial, des ceintures et des 
membres (chapitres 4 à 11). Dans chaque cas, l'accent est mis sur 
les particularités qui permettent de distinguer les différents ordres 
et même les familles, genres et espèces susceptibles d'être rencon­
trés dans les gisements quaternaires européens. Les cinq derniers 
chapitres traitent au contraire de problèmes techniques ·: méthodes 
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de détermination spécifique ; techniques de récolte, de mesure, de 
consolidation, de nettoyage et de transport ; estimation de l'âge, du 
sexe et de la stature de l'animal, etc; Le volume se termine par une 
courte bibliographie et par deux appendices. Souhaitons à ce livre 
une large diffusion. 
F. �OURLIÈRE. 
DALIMIER P. - Les buffles du Congo Belge. Bruxelles. Institut des 
Parcs Nationaux du Congo Belge, 1955, 66 pages, 32 figures, 
carte. 
L'auteur se propose essentiellement dans ce fascicule de faire 
le point de nos connaissances sur la systématique des buffles du 
Congo Belge. Pour ce faire, il passe en revue les données existantes 
en se basant sur les riches collections de l'Institut Royal des Scien­
ces naturelles de Belgique (Bruxelles), du Musée Royal du Congo 
Belge (Tervueren) et des musées de Berne et de Genève. 
La conclusion à laquelle aboutit finalement Dalimier est qu'il 
n'existe en Afrique qu'une seule espèce de Buffle, dont la forme 
primitive serait le Bub,alus nanus. La répartition géographique des 
différentes formes au Congo est indiquée en détail et résumée sur 
une carte (p. 47). 
Quelques pages sont ensuite consacrées à la pathologie, à l'ali­
mentation, au comportement, à la domestication et à la protection. 
La partie éthologique et écologique de ce travail est faible ; elle a 
au moins pour avantage de nous montrer tout ce qui reste à faire 
pour que l'on puisse considérer comme connue de façon satisfaisante 
cette espèce sur laquelle on pourrait penser qu'il n'y a plus rien 
à dire. 
F. BOURLIÈRE. 
DIEUZEIDE R., NOVELLA M. et ROLAND J. - Ci!Lt.alogue des Poissons 
des côtes algériennes. Alger, Inspection Générale de !'Agriculture, 
3 volumes : I, 1953, 274 pages ; II, 1954, 258 pages ; III, 1955, 
384 pages. Nombreuses figures dans le texte. 
Bien qu'il soit dépourvu de clefs d'identification, cet ouvrage 
rendra les plus grands services à tous ceux qui peuvent être ame­
nés, pour une raison ou pour une autre, à déterminer les poissons 
des côtes d'Algérie. Les nombreux dessins au trait et surtout les 
diagnoses condensées de chaque espèce permettront, en effet, la 
détermination rapide de la plupart des espèces, ce qui n'était guère 
possible jusqu'ici en l'absence d'un manuel général d'Ichtyologie 
méditerranéenne. Cet ouvrage sera également fort utile sur nos côtes 
du Midi. 
. 
DUGAN James� - Man u11,der the sea. New York, Harper et Bro­
thers, 1956. XI et 332 pages ,32 pages de photographies et nom­
breux dessins dans le texte. Prix : 5 dollars. 
Ce qui frappe tout d'abord le lecteur de cet excellent ouvrage, 
c'est son aspect synthétique, particulièrement complet, en dépit 
des multiples détails qui en agrémentent le texte. James Dugan 
connaît à fond les problèmes qui se rapportent aux plongées et 
aux recherches sous-marines, et, faisant abstraction de tout senti­
ment qui risquerait de pencher vers l'exclusif national (trop sou­
vent le cas de nos jours), il donne aux savants français la place 
qui doit honnêtement leur appartenir. Et il ne se contente pas de 
les citer, il analyse avec objectivité les inventions et découvertes 
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françaises, anciennes et récentes, dans le domaine de l'océanogra­
phie, notamment aussi celles du précurseur Jules Verne do_nt l_es 
pseudo-fantaisies sont toutes devenues plus ou moins des realites. 
C'est dans cet esprit que l'auteur décrit avec précision un appa­
reil français de plongée qui servit de modèle à tant d'autres : le 
scaphandre autonome imaginé pendant la première guerre mondiale 
par les frères Auguste et Louis Boutan. Par ailleurs, il n'hésite pas 
à consacrer de nombreuses pages à l'œuvre considérable accomplie 
par celui des deux qui, aujourd'hui, n'est plus, et que l'auteur 
dénomme « le père de la photographie sous-marine ». Louis Boutan 
réussit en effet, avant tout autre, à reproduire sur plaques photo­
graphiques ce qu'il appelait c les paysages du silence », c'est-à-dire 
les fonds marins, et cela en se servant d'une lumière artificielle un 
peu rudimentaire au magnésium. Louis Boutan fut aussi celui qui, 
par ses études sur les cellules épithéliales du manteau des Mollus­
ques et sur la formation de la nacre, mit, à n'en pas douter, le 
Japonais Mikimoto sur la vole logique dans la réussite de la culture 
des perles. Comment ne pas apprécier une telle mise au point tan� 
dis que, dans un ouvrage publié récemment par un autre auteur et 
intitulé The Pearl King, le nom de Boutan n'est même pas men­
tionné, les travaux français sont systématiquement ignorés, et les 
décisions judiciaires Intervenues en France à propos des perles 
de culture sont attribuées aux seuls cultivateurs japonais, restés 
prudemment dans la coulisse ? Les savants français sauront gré à 
l'auteur d'avoir rétabli les faits concernant la défense d'une vérité 
qui a fait couler beaucoup d'encre. 
C'est encore dans le même esprit que James Dugan parle avec 
admiration de l'éminent Professeur Paul Portier, dont l'activité 
scientifique à l'âge de 90 ans est enviable, et qu'il décrit en termes 
pittoresques sa surprenante découverte de l'anaphylaxie. L'auteur 
s'enthouslaste toutefois manifestement au même degré pour les 
exploits en aqualung de son collègue J. Y. Cousteau et de ses cama­
rades, et pour les plongées spectaculaires de Houot et Wllm en 
bathyscaphe, en compagnie notamment de l'exceptionnel biologiste 
qu'est le Professeur Théodore Monod. On ne saurait certes en être 
étonné. Un des rêves les plus anciens de l'homme a été de connaî­
tre 'ce qui se passe dans l'immense cuvette remplie par les océans 
du globe, et rien ne vaut la présence réelle du chercheur dans ce 
milieu inhospitalier pour exécuter les observations utiles : les Ins­
truments les plus perfectionnés inventés par les océanographes, y 
compris les nouveaux appareils de télévision, ne pourront jamais 
remplacer complètement le travail accompli sur place dans les 
fonds. Plongeur lui aussi, James Dugan estime, d'autre part que 
l'étude de la zone profonde des mers présente plus d'intérêt immé­
diat que celle de l'ionosphère ou de l'exosphère, et Il apporte comme 
preuve le fait que les plongeurs sous-marins les plus connus sont 
presque tous d'anciens aviateurs. 
Il est curieux de noter que l'ouvrage consacre également un 
chapitre à l'exploration des grottes, une recherche dans laquelle 
la France occupe le premier rang. De toute évidence, l'intérieur de 
la terre n'a guère de rapport avec les océans, du moins en appa­
rence. Mals l'exploration des cours d'eau souterrains si fréquents 
dans les grottes n'exige-t-elle pas un appareillage analogue à celui 
qu'utilisent les plongeurs sous-marins ? Ce chapitre ne trouve-t-11 
donc pas une place normale dans un livre qui voudrait être complet ? 
Nous sommes convaincu que le spéléologue Norbert Casteret et ses 
collègues répondraient par l'affirmative si on leur posait la ques­
tion. 
Man under the sea constitue un riche ensemble de documenta­
tion ,historique et technique, récoltée dans tous les pays s'lntéres-
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sant à l'océanographie. Essentiellement objectif, il est rédigé dans 
un style simple et imagé, facile à comprendre des non initiés. Par 
l'hommage justifié à la science française, l'auteur américain James 
Dugan rend un service indéniable à la diffusion des connaissances 
dans un domaine resté jusqu'ici assez mystérieux. 
Lucien POHL. 
FISHER J. - Rockall. London, Geoffrey Bles, 1956, 200 pages, plan­
ches photographiques et figures dans le texte. Prix : 18 shil­
lings. 
James Fisher est un insatiable amateur d'oiseaux de mer - ce 
qui nous a déjà valu une très belle monographie sur les Bea-birds 
de l'Atlantique Nord et une classique biographie du Fulmar. Sa pas­
sion l'a déjà entraîné sur tous les bird-rocks des côtes anglaises 
et écossaises, sans compter le Spitzberg et les îles Pribilof. Elle 
nous vaut aujourd'hui une très vivante histoire de ce bloc de gra­
nit de quelques 24 mètres de haut perdu dans les houles nordi­
ques à l'ouest de l'Ecosse et qui a pour nom Rockall. Les hommes 
n'y ont débarqué que quatre fois en un siècle et demi (Endymion 
1811, Porcupine 1862, Pourquoi�Pas 1921 et Vidal 1955). Encore ce 
dernier « débarquement », auquel prit part l'auteur, ne put-il être 
réalisé que par hélicoptère ! On concoit que la faune et la flore de 
ce récif couvert d'embruns quand la mer est forte (une extraordi­
naire photographie aérienne, face à la page 157, nous le montre 
surmonté par une gerbe d'eau de 50 mètres ! ) soit des plus limitées. 
Les appendices du livre nous donnent à ce propos d'intéressants 
renseignements, fruits des récoltes des naturalistes du Pourquoi­
Pas et de James Fisher lui-même. 
Ce petit livre se lit comme un roman d'aventures, mais contient 
cependant nombre d'observations intéressantes pour le naturaliste. 
F. BouRLitRE. 
Gooo R. - Features of evolution in the flowering plants. London, 
Longmans, Green and Co., 1956, XV et 405 pages, 162 figures. 
Prix : 30 shillings. 
Tous les auteurs de livres récents sur le mécanisme de l'évo­
lution - Huxley; Mayr, Rensch et Simpson pour ne citer que 
quelques�uns des plus marquants - sont des zoologistes, et même 
des spécialistes de Vertébrés supérieurs. L'immense majorité des 
articles publiés par une revue spécialisée telle qu' Evolution, de 
son côté, a trait à des études faites sur divers groupes zoologiques. 
Il est donc intéressant de voir paraître un ouvrage sur l'évolution 
écrit par un botaniste - et pas par un paléontologiste « végétal », 
mais bien par un phanérogamiste à culture manifestement très éten­
due. 
Cette curiosité est encore avivée si d'aventure le lecteur jette 
d'emblée un coup d'œil sur le chapitre 12 (Sommaire et conclusions) 
où l'auteur résume en une quarantaine de pages son argumenta­
tion. L'idée dominante qui s'en dégage en effet est une mise en doute 
du rôle de la sélection naturelle comme facteur déterminant de 
l'évolution des Phanérogames. L'étude des végétaux supérieurs, 
pour citer les propres thermes de Good (p. 386), « n'apporte pas beau­
coup de preuves positives en faveur de !'orthogénèse ,mais en fournit 
encore moins à l'encontre de cette idée ; elle ne fournit aucune preuve 
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que la sélection naturelle ait jouée un rôle important dans leur 
évolution et suggère même plutôt le contraire ; elle donne à penser 
que les mutations ont été, sur une échelle comparativement grande, 
un facteur fréquent et puissant de leur évolution. » 
De telles conclusions n'iront pas ·sans soulever d'intéressantes 
discussions entre spécialistes et ce livre doit, de ce fait, être étudié 
attentivement par tous ceux qu'intéresse le problème du mécanisme 
(ou ,des mécanismes ?) de !'Evolution. 
F. BOURLIÈRE. 
HARDY A. C. - The open sea. Its NaturaZ History: The world of 
Piankton. London, Collins, 1956, The New Naturalist, volume 
34, XV et 335 pages, 24 planches en couleurs, 24 planches noires, 
103 figures dans le texte. Prix : 30 shillings. 
Publier dans une collection à large tirage non seulement un, 
mais deux volumes, sur le monde quelque peu hermétique pour le 
naturaliste amateur du plancton marin, peut sembler à priori une 
bien grande audace. Mais dès que l'on a commencé à parcourir ce 
livre on se rend rapidement compte qu'il s'agit là d'une des plus 
originales réalisations de cette collection qui en compte déjà pour­
tant un bon nombre à son actif. 
Ecrit dans un style étonnement vivant par un spécialiste che­
vroné qui a néanmoins gardé tout l'enthousiasme de ses vingt ans, 
cet ouvrage constitue de loin la meilleure introduction à l'écologie 
du plancton marin de l'Atlantique nord qui ait jamais été écrite. 
Car tout en restant toujours lisible du non-initié, le Professeur 
Hardy n'en expose pas moins les résultats les plus spectaculaires 
des recherches récentes. Certes le lecteur « continental » regrettera 
de ne pas voir citer plus souvent les travaux non anglo-saxons 
(Deux références allemandes et aucune française - sauf un article 
populaire en anglais de Cousteau - sur une bibliographie de huit 
pages!), mais il n'y a que ceux qui ne font rien qui ne commettent 
jamais d'erreurs! 
L'un des attraits, et non des moindres, de ce livre étonnant est 
la profusion de dessins et d'aquarelles d'organismes planctoniques 
vivants faits par l'auteur lui-même - généralement sur le pont du 
Discovery II. Ils ont le grand avantage de nous restituer les atti­
tudes et les couleurs d'organismes que l'étudiant ne voit trop sou­
vent qu'en bocal. 
Ce premier tome nous fera attendre avec impatience le second, 
consacré aux poissons pélagiques et aux pêcheries, qui doit paraître 
dans la même série, courant 1957 ou début 1958. 
F. BOURLIÈRE. 
HorER R. - A travers plaines et volcans au Parc National Albert. 
2m• édition. Bruxelles, Institut des Parcs Nationaux du Congo 
Belge, 1955, 179 pages, 24 planches. 
Cet ouvrage classique du regretté conservateur du Parc Albert 
était épuisé depuis quelques temps et il faut féliciter la direction 
de l'Institut des Parcs Nationaux du Gongo Belge de nous en 
donner aujourd'hui une seconde édition. 
Bien qu'il soit essentiellement consacré aux grands Mammifères, 
c.e livre contient également nombre de renseignements prec1eux sur 
le reste de la faune. Son auteur a parcouru pendant plus de seize 
ans ce coin d'Afrique et le futur visiteur du fameux Parc ne peut 
souhaiter meilleur guide. 
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HUTSON H. P. W. (editor). - The ornithologists' guide, especiJally for 
overseas. London, British Ornithologists'Union (Witherby dis­
tributeur) 1956, XIX et 275 pages, 34 figures. Prix (relié) : 21 
shillings. 
Cette publication hors série de la British Ornithologists Union 
a été conçue comme un mémento et un guide pratique de l'orni­
thologiste de terrain, Isolé des grands musées et centres universi­
taires, mais désirant néanmoins entreprendre l'étude de l'avifaune 
du district où il réside suivant des méthodes résolument scientifi­
ques. 
C'est dire que ce volume s'adresse non seulement aux naturalis­
tes d'outremer (comme le souligne son sous-titre) mais également 
à tous les amateurs sérieux, où qu'ils demeurent. Il vise en quelque 
sorte à être le manuel d'usage quotidien qui les guidera dans leurs 
observations sur l'écologie et !'éthologie des oiseaux. Rédigé par 
46 auteurs ayant tous une expérience personnelle étendue du tra­
vail hors d'Europe (et parmi lesquels on relève les noms de E. A. 
Armstrong, L. H. Brown, D. Lack, R. Meinertzhagen, R. E. Moreau, 
G. Mountfort, E. M. Nicholson, A. F. Skutch, W. J. L. Sladen, H. N. 
Southern, W. H. Thorpe, N. Tinbergen, G. K. Yeates, etc.) ce petit 
livre constitue probablement la meilleure introduction pratique à 
l'ornithologie de terrain qui ait jamais été écrite. Les chapitres con­
cernant le comportement, la reproduction et les techniques d'étude 
sont tout particulièrement remarquables et bien dans les traditions 
du BOU. Que l'on ne croit pas par ailleurs que le seul débutant 
tirera profit de ce livre. L'ornithologiste chevroné y trouvera aussi 
beaucoup à apprendre, que ce soit sur les techniques nouvelles 
d'observation des Rapaces nocturnes par l'emploi de la lumière 
rouge (et de l'infrarouge) ou sur le choix et le maniement des magné­
tophones pour l'enregistrement des chants d'oiseaux. Certes, quel­
ques chapitres eussent pu sans dommage être un peu plus déve­
loppés. C'est le cas de ceux consacrés aux pièges (où les filets sont 
traités trop rapidement) et aux techniques de dénombrement. Les 
moyens d'apprécier l'altitude des oiseaux en vol eussent également 
mérité quelques lignes, nos collègues hollandais ayant mis au point 
quelques dispositifs simples qui méritent d'être mieux connus. Nul 
doute que dans la prochaine édition de ce livre qui devrait connaître 
un immense succès, ces petites lacunes ne soient corrigées. 
Il conviendra également de tirer parti de cette nouvelle édition 
pour combler quelques trous dans la section fort utile consacrée aux 
informations régionales et donnant, pour chaque partie du monde, 
les adresses des sociétés ou instituts spécialisés, celles des princi­
paux ornithologistes résidents et la liste des manuels d'identifica­
tion et des check lists modernes. Il conviendrait d'abord que les 
numéros d'ordre des différentes régions zoogéographiques portées 
sur les cartes correspondent à ceux utilisés dans le texte (voir à ce 
propos la figure 32 et le texte correspondant). Il faudrait ensuite 
combler soigneusement les lacunes des listes des musées et des 
spécialistes. C'est ainsi que les collections ornithologiques de l'Ins­
titut Français d'Afrique Noire (Dakar) ne sont pas mentionnées, 
pas plus que celles de l'Instituto de Ciencias Naturales de Bogota. 
Parmi les listes d'ouvrages de référence on relève aussi de regret­
tables omissions: aucune mention des ouvrages de Delacour et Ja­
bouille (Oiseaux de l'Indochine française, 1931, Liste et commen­
t.aires, modifications et additions . . . in L'Oiseau, 1940 et 1951) ou de 
Deignan (Birds of Northern Thailand, 1945). Oubli surprenant aussi 
des livres de Malbrant (1952) et Malbrant et Maclatchy (1949) sur 
!'A. E. F., du Life histories of Central American Birds de Skutch 
(1954), de la liste des oiseaux du Brésil de Pinto (1938), de la seconde 
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édition des New Zealand Birds d'Oliver, etc. On se demande aussi 
pourquoi Je Japon n'est pas admis à faire partie de l'overseas, d'au­
tant moins que Je récent Birds of Japan in natural colours de. Kei­
suke Kobayashl constitue un parfait field-guide, parfaitement utili­
sable par un occidental. Pourquoi également ne pas citer les U.S.A. 
et le Canada dont beaucoup d'ouvrages sont Indispensables pour 
l'étude de J'avifaune mexicaine et centro-américaine (qui peut se 
passer des guides de Peterson au Mexique?). Il faudrait aussi ne 
pas mettre Buenos Ayres (et la revue El Hornero) dans la section 
consacrée aux Guyanes, au Venezuela, à la Colombie et à l'Equa­
teur et ne plus confier au hasard Je soin de distinguer par une 
astérisque les ouvrages illustrés (voir par exemple les ouvrages sur 
l'Afrique orientale, p. 233). 
Nous sommes certains que ces imperfections disparaîtront des 
prochaines éditions de ce manuel qui doit être entre les mains 
de tous les ornithologistes consciencieux. 
F. Bou.RLIÈRE. 
L'instinct dans le comportement des animaux et de l'Homme, par 
MM. M. AUTUORI, M. P. BENASSY, J. BENOIT, R. COURRIER, E. P. 
DELEURANCE, M. FONTAINE, K. von FRISCH, R. GESELL, P. P. GRASSÉ, 
J. B. S. HALDANE, Mrs HALDANE-SPURWAY, H. HEDIGER, M. KLEIN, 
0. KOEHLER, D. LEHRMAN, K. LoRENZ, D. MORRIS, H. PIÉRON, C. P. 
RICHTER, R. RUYER, T. c. SCHNEIRLA et G. VIAUD, Masson et Cie, 
1956, 796 pages, 42 figures. 
Cet imposant volume constitue les actes du colloque interna­
tional organisé en juin 1954 à Paris par la Fondation Singer-Poli­
gnac et dont Je but était de confronter les résultats des recherches 
modernes sur l'éternel problème de l'Instinct. 
La quasi totalité des chercheurs qui, sous un angle ou sous un 
autre, ont apporté au cours des vingt dernières années une contri­
bution originale et nouvelle à l'étude des comportements innés se 
trouvait réunis autour d'une même table. Chacun d'eux avait à 
cette occasion préparé un exposé synthétique sur lequel portaient 
ensuite les discussions des membres du Colloque. C'est dire que les 
21 rapports qui forment le fond du volume (11 en langue française, 
7 en anglais et 3 en allemand constituent en eux-mêmes une docu­
mentation de première valeur. Mais le résumé des échanges de vue 
qu'ils ont suscités est parfois plus passionnant encore et il faut 
savoir gré à l'organisateur de cette rencontre, Je Professeur P. P. 
GRASSÉ, de n'avoir rien négligé pour en faire profiter au maximum 
le lecteur. 
Il serait illusoire d'essayer d'extraire en quelques lignes la sub­
stance d'une matière aussi riche. Comme le dit si bien Je Professeur 
Pléron dans sa conclusion : « Sous cet unique terme d'instinct que 
l'on propose souvent de supprimer, mals qui a la vie dure, c'est 
un Immense domaine que nous avons survolé, celui de tous les 
êtres vivants, des protozoaires ou daphnies jusqu'à l'homme, avec 
des prises de vue sous des angles bien différents, depuis ceux de 
l'endocrinologie et même de la chimie, de la neurophysiologie ou 
de la psychobiologie jusqu'à ceux de la psychanalyse et de la phi­
losophie générale, en passant par l'éthologle et la psychologie objec­
tive des animaux. » Une impression d'ensemble se dégage néan­
moins ,c'est qu'il est impossible d'opposer entièrement les compor­
tements Instinctifs héréditaires aux comportement acquis, tout spé­
cialement chez les Vertébrés, et en particulier chez les Mammifères 
et chez l'homme. Certains exposés apportent à ce propos des faits 
de la plus haute importance. 
A une époque où il devient de plus en plus difficile pour Je 
- 94 
spécialiste de se tenir au courant des découvertes récentes dans des 
domaines qui sont étrangers à sa propre sphère d'activité, des con­
frontations comme celle qu'a permise ce colloque ont une énorme 
valeur. Il faut donc souhaiter à ce volume la plus large diffusion, 
non seulement auprès des éthologistes et des psychologues, mais 
aussi parmi les médecins et les philosophes. 
F. BoURLIÈRE. 
LACK D. - Swifts in a tower. London, Methuen, 1956, 239 pages, 
10 planches photographiques et 24 figures et cartes au trait 
dans le texte. Prix : 21 shillings. 
Le Directeur de l'E.dward Grey Institute of Field Ornithology 
de l'Université d'Oxford nous donne aujourd'hui un digne pendant 
de sa classique Life of the Robin, en publiant cette monographie du 
Martinet noir. Dans le même style simple et direct, s'appuyant tou­
jours sur de multiples observations personnelles (poursuivies eans 
relâche depuis 1946 sur la population d'Apus apus nidifiant dans la 
tour du musée universitaire d'Oxford) et sur sa profonde connais­
sance de la littérature ornithologique, David Lack nous expose suc­
cessivement les différents aspects de la vie des Martinets : arrivée 
sur les lieux de reproduction, parades nuptiales et formation du 
couple, nidification, ponte et incubation, croissance des poussins, 
régime, vol, mœurs nocturnes, « hibernation », déplacements et 
migrations, fécondité et mortalité, etc. 
Une telle étude nous révèle que les Martinets, et en particulier 
notre Apus apus, peuvent être à juste titre considérés comme les 
plus aériens de tous les oiseaux. Ils se nourrissent en effet du 
« plancton aérien », construisent leurs nids avec des matériaux pris 
au vol, boivent et se baignent sans s'arrêter de voler et peuvent 
même s'accoupler et passer la nuit en l'air ! L'étude des adapta­
tions morphologiques, physiologiques et psychologiques qui sont à 
la base d'un tel genre de vie se révèle passionnante et l'auteur 
sait admirablement évoquer des problèmes d'une importance biolo­
gique très générale à propos de détails en apparence anodins. 
Tout ornithologiste sérieux se doit de lire et de relire cet excel­
lent livre. 
F. BOURLIÈRE. 
LEBRUN J. - Esquisse de la végétation du Parc national de la 
Kagera. Bruxelles, 1955, Institut des Parcs Nationaux du Congo 
Belge, 89 pages, 6 planches. 
Créé en 1934, le parc de la Kagera est situé dans le nord-est 
du Ruanda, le long de la frontière du Tanganika. Il se compose 
d'une réserve intégrale de 180.000 hectares doublée d'un territoire­
annexe de superficie moitié moindre. 
Cette étude du Professeur Jean Lebrun, fruit de sa mission de 
1937-1938, nous indique les grands traits de sa végétation. Sur le 
plan géographique, le parc se caractérise par la présence de vallées 
sèches à fond quasi horizontal, sans exutoires réguliers, et qui sont 
plus ou moins inondées en saison des pluies et très arides en période 
sèche. Ces vallées sont bordées par des arcs montagneux dont 
l'orientation générale est Nord-Sud. Les sols sont assez variés : sols 
squelettiques sur les sommets et pentes abruptes, colluvions ou 
roches schisteuses affleurantes sur les pentes inférieures ou les 
zones de piedmont, alluvions fluvio-lacustres (parfois carbonatées) 
dans les plaines. La pluviosité est partout faible et il y a une sai­
son sèche très accusée de 3 à 4 mois. 
L'analyse de la flore fait apparaître une proportion de 61,5 % 
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d'espèces soudano-zambéziennes. Les chaméphytes et les phanéro­
phytes sont prépondérantes. 
L'auteur distingue trois principaux types de savanes herbeuses 
qui constituent des associations distinctes. La végétation arbustive 
ou arborescente est représentée par d'authentiques savanes arbus­
tives, des bosquets xérophyles et un type forestier localisé aux chaî­
nes montagneuses. 
F. BOURLitRE. 
LISTER M. - The birà watcher's reference book. Londres, 1956, 
Phoenix bouse Ltd., 256 pages, 35 photographies et 23 figures 
dans le texte. Prix : 45 shillings. 
On qualifie généralement de livres de référence les ouvrages 
qui sont de consultation quotidienne au cours d'un travail de re­
cherche. C'est dir!! que ce sont des volumes - petits ou gros -
dont la principale qualité est de contenir une masse Impressionnante 
de renseignements (souvent quantitatifs), masse qui dépasse les 
capacités d'absorption d'une mémoire bien entraînée. Ce sont géné­
ralement aussi des œuvres fortement pensés, fruit d'une longue 
vie de travail, et qui marquent souvent un tournant dans l'histoire 
de la discipline dont ils traitent. 
Si l'on s'en tient à cette définition, il faut bien reconnaître que 
le titre de ce livre a été mal choisi. De quoi s'agit-Il en effet ? Tout 
simplement d'une sorte de mémento où voisinent quelques généra­
lités sur l'habitat des oiseaux anglais (en 10 pages ! ), une classifi­
cation des types de végétation de Grande-Bretagne (en 26 pages), 
vingt pages élémentaires sur la météorologie, quelques conseils 
sur la façon de rédiger un article (13 pages), un répertoire des 
sociétés et périodiques ornithologiques ainsi que des stations de 
baguage (30 .pages) et enfin un glossaire explicatif des principaux 
teqµes utilisés par l'ornithologue, glossaire qui occupe à lui seul 
la seconde moitié du volume. 
C'est cette dernière partie qui rendra incontestablement le plus 
de services à l'amateur, d'autant plus que les équivalents allemands, 
français et hollandais de tous les termes cités sont donnés. Quand 
au répertoire des institutions et organisations ornithologiques, Il 
ne semble pas avoir été fait avec beaucoup de soin. Pour la France, 
la Société à'Etuàes Ornithologiques et le Groupe des Jeunes Orni­
thologistes sont par exemple oubliés. On ne peut se défendre de 
penser que tout ceci a été rédigé un peu hâtivement. 
F. BOURLitRE: 
Mc CLINTOCK D. et FITTER R. S. R. - The pocket guide to wilà flo­
wers. Londres, Collins, 1956, XII et 340 pages, 64 planches en 
couleurs et 48 en noir, figures au trait dans le texte. Prix : 25 
shillings. 
Les auteurs de ce guide de poche ont tenté de fournir au grand 
public une flore élémentaire richement illustrée capable de per­
mettre· l'identification de plus de 1.300 espèces de plantes, sur les 
5.000 environ que compte la Grande-Bretagne. Ce petit volume se 
signale en effet par l'abondance des figures qui complètent les des­
criptions : 600 espèces sont représentées en couleurs et 700 en noir. 
Il ne fait pas de doute que cette iconographie de prix modique ne 
réconcilie avec la botanique bien des personnes de bonne volonté 
rebutées par le vocabulaire toujours quelque peu hermétique des 
flores classiques. Le texte suit, quant à lui, l'ordre systématique des 
familles, quelques clefs artificielles étant seulement données en 
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appendice de l'ouvrage. Un tel livre est incontestablement plus 
attractif pour le débutant que les « nouvelles flores » qui ont pro­
liféré de ce côté-ci de la Manche ! 
F. BOURLIÈRE. 
MILLER N. C.E. - The biology of the Heteroptera. London, 1956, Leo­
nard Hill, X et 162 pages, 64 figures, 5 planches en noir et une 
en couleurs. Prix : 30 shillings. 
Les services que peut rendre ce petit ouvrage sont infiniment 
plus grands que son volume ne permet de prime abord de le sup­
poser. 
Loin d'être composé, comme son titre pourrait le laisser enten­
dre, selon le plan des autres livres consacrés à la biologie des divers 
ordres d'Insectes, cet ouvrage a été décrit dans un but avant tout 
pratique : faciliter la détermination des divers familles d'Hétérop­
tères de la faune mondiale, en en indiquant les principales carac­
téristiques morphologiques (figures à l'appui) et biologiques et en 
renvoyant aux publications permettant d'identifier genres et es­
pèces. 
C'est dire que la bibliographie de ce manuel rendra de précieux 
services. Elle paraît d'ailleurs avoir été faite avec grand soin, bien 
que certaines omissions paraissent difficiles à comprendre. Pour­
quoi, par exemple, citer le volume de Villiers, Hémiptères de l'Afri­
que Noire (Punaises et Cigales). Dakar 1952, Initiations africaines, 
et omettre le volume du même auteur, autrement important en pra­
tique, sur les Réduvides de l'Afrique noire ? 
F. BOURLIÈRE. 
PAULIAN R. - Atlas des larves .d'insectes de Fn!ince. Paris, N. Bou­
bée, 1956, 222 pages, 4 planches en couleurs, 18 planches en 
noir, 80 figures dans le texte. Prix : 1.800 francs. 
Complétant la remarquable série des Nouveaux AtL!ls d'entomo-
logie, voici un volume qui rendra les plus grands services aux ento­
mologistes débutants - et même à nombre de spécialistes ! S'il est 
relativement facile maintenant de trouver pour chaque grand groupe 
d'Insectes européens un manuel d'initiation moderne et bien illus­
tré - et les Atlas Boubée se placent au tout premier rang de ces 
ouvrages indispensables - il était pratiquement impossible jusqu'ici 
d'aborder l'étude de leurs larves sans se heurter de front avec la 
littérature ultra-spécialisée. Ceci était d'autant plus regrettable que 
l'identification des larves est non seulement indispensable pour les 
entomologistes mais aussi pour les agronomes, puisque les insectes 
sont généralement plus nuisibles au stade larvaire qu'a l'état adulte. 
Grâce à l'ouvrage de Renaud Paulian l'identification des larves 
des insectes de France va se trouver grandement facilitée. Des 
clefs très simples, des descriptions claires et la figuration de 390 
espèces caractéristique.s permettent aussi facilement que possible 
de parvenir à l'identification de la famille, parfois à celle du genre, 
dans certains cas même à celle de l'espèce. Une utile bibliographie 
donne enfin les références indispensables à qui veut pénétrer plus 
avant dans ce monde encore à peine exploré. 
F. BOURLIÈRE. 
RAVEN J. et WALTERS M. -:- Mountain flowers. Londres, The New 
Naturalist, volume 33, Collins, 1956, XV et 240 pages, 16 photo­
graphies en couleurs, 28 en noir et 20 cartes. Prix : 25 shillings. 
Après les ouvrages sur la flore alpine parus ces derniers mols 
en France et en Suisse, voici un nouveau volume sur les plantes 
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de montagne de Grande-Bretagne qui sera. certainement très bien 
accueilli par les botanistes, car il n'existait encore aucun livre mo­
derne sur ce sujet. 
Certes la flore « alpine » des îles britanniques n'est pas aussi 
riche et attrayante que celle du continent, mais elle pose d'intéres­
sants problèmes écologiques et blogéographiques que les deux au­
teurs de cet ouvrage exposent parfaitement. 
Ce manuel, délibérément écrit pour les naturalistes de terrain, 
se compose de deux parties d'importance presque égale. Dans les 
97 premières pages les grands problèmes pqsés par la biologie et 
la répartition des espèces croissant au-dessus de 600 mètres d'alti­
tude sont passés en revue. Le reste du volume, au contrairé, est 
conçu comme une sorte de guide des différents massifs monta­
gneux de Grande-Bretagne : Snowdon et le district des lacs, Cairn­
gorrns et Lochnagar, formations volcaniques de l'ouest de l'Ecosse, 
massifs calcaires du nord de l'Angleterre et du nord-ouest de 
l'Ecosse, formations de micashistes des central highlands, Irlande 
enfin. C'est incontestablement la partie la plus originale et la plus 
intéressante de ce livre. 
Plusieurs appendices terminent l'ouvrage, parmi lesquels on 
remarquera des clefs de genres difficiles· (Alchemilla, Hieracium et 
Salix) et d'excellentes cartes de distribution. 
Les planches photographiques représentent des plantes vivan­
tes dans leurs biotopes d'origine et quelques paysages caractéris­
tiques. 
F. BOURLIÈRE. 
ROBYNS W. - Flore des Spermatophytes du Parc National Albert. 
Bruxelles. Institut des Parcs Nationaux du Congo Belge, 1947-
1955. Volume 1, 1948, LVI et 745 pages, frontispice en couleurs, 
76 planches noires, 33 figures dans le texte. Volume 2, 194'7, 
627 pages, 54 planches noires, 32 figures dans le texte. Volume 3 
(en collaboration avec R. Tournay) 571 pages, frontispice en 
couleurs, 76 planches noires, 32 figures dans le texte. Carte 
dépliante en couleurs dans chaque volume. 
La publication en un temps record de la flore complète du Parc 
Albert est un événement considérable pour lequel nos collègues 
belges ne sauraient être trop vivement félicités. C'est en effet la 
première fois qu'un parc national situé en région tropicale se 
trouve doté d'un pareil inventaire floristlque, base indispensable de 
toute étude écologique sérieuse. 
La tâche n'était pourtant pas aisée. Le Parc Albert a une super­
ficie de 8.090 kilomètres carrés et les altitudes y varient de 750 à 
5.119 mètres. Les biotopes y sont donc extrêmement variés, des 
neiges du Ruwenzori à la grande forêt hygrophile de la Semliki, 
en passant par les savanes de la Rutshuru et les rives du lac 
Edouard. Par ailleurs, ce parc est situé juste à la limite de deux 
grandes provinces phytogéographiques africaines, la guinéenne et 
l'orientale. Les représentants des deux réglons se rencontrent de 
ce fait sur ce territoire. Il n'y a donc rien d'étonnant à ce que l'on 
y ait trouvé le cinquième des espèces végétales inventoriées jusqu'ici 
au Congo, 1.959 sur 10.000 environ ! 
L'identification de cette flore richissime sera rendue désormais 
aisée par ces trois volumes, bien pourvus de clefs et abondamment 
illustrés de dessins au trait et même de photos de plantes dans 
leur milieu. Une importante Introduction phytogéographique se 
trouve en tête du premier tome et servira d'introduction aux études 
plus spécialisées publiées également par l'Institut, telles que le 
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grand travail de J. Lebrun sur La végétation de la piaine alluviale 
au sud du Lac Edouard (2 volumes, 1947). 
On voudrait que ce magnifique exemple soit suivi par les 
autres gouvernements et organismes scientifiques dont dépendent 
les trop rares parcs nationaux situés dans les zones tropicales de 
l'ancien comme du nouveau monde. 
F. BOURLIÈRE. 
SAEGER H. (de). - Exploration du Parc National de /,a Garamba. 
Fascicule 1. Introduction. Bruxelles, Institut des Parcs Natio­
naux du Congo Belge, 1954, 107 pages, 61 planches noires, fron­
tispice en couleurs et 3 cartes dépliantes. 
La mission de Saeger (1949-1952) a joué le même rôle dans 
l'exploration zoologique et botanique du Parc de la Garamba que 
les missions de Witte au Parc Albert (1933-1935) et à celui de 
l'Upemba (1946-1949). 
Conçue dans un esprit encore plus écologique que les précéden­
tes, cette mission de trois ans fut remarquablement organisée et 
son programme subdivisé en 8 sections : écoclimatologie, pédologie, 
botanique, hydrobiologie, zoologie des Vertébrés et des Invertébrés 
autres que les Insectes, entomologie, cartographie et enfin icono­
graphie. Au lieu de se faire en ordre dispersé sur les 480.000 hec­
tares du parc, le travail fut concentré sur quatre « aires d'explora­
tion » représentatives des divers biotopes de la région. Les résultats 
sont à la hauteur des efforts consentis : 5.000 plantes, 5.144 Verté­
brés, près d'un million d'Insectes, 2.082 autres Invertébrés, etc. 
S'y ajoutent 15.000 bulletins de récoltes et d'élevages fournissant des 
renseignements biologiques, écologiques et biométriques, 1.000 thermo­
hygrogrammes, 250 relevés phytosociologiques, 1.252 échantillons de 
bois, de cendres, de sols, de roches et d'eau, 4.850 clichés photogra­
phiques, etc. 
On conçoit donc l'intérêt énorme, au point de vue de l'écologie 
des savanes soudanaises, de la publication des résultats de cette 
mission sans précédent. Il faut seulement espérer que l'étude et 
le dépouillement de tous ces documents ne prendra pas trop de 
temps. Ce premier fascicule est essentiellement consacré à un ex­
posé synthétique d'ensemble des caractéristiques physiographiques, 
hydrographiques, pédologiques, climatologiques, botaniques et zoolo­
giques de la région étudiée. Il se signale par l'abondance de l'icono­
graphie qui constitue à elle seule une admirable contribution à 
l'étude du milieu. 
F. BOURLiil:RE. 
THOMPSON H. V. et WORDEN A. L. - The Rabbit. Londres. The New 
Natun!l!ist, Monograph n• 1S, 1956, Collins, XII et 240 pages, 
16 photographies et 31 cartes et dessins dans le texte. Prix : 
16 shillings. 
Aussi étrange qu'il puisse paraître, il n'existait jusqu'ici aucune 
étude monographique sérieuse du plus commun (jusqu'à une date 
récente) de nos Mammifères-gibiers d'Europe occidentale, le Lapin 
de garenne. Le petit livre de Thompson et Worden est donc le bien­
venu car, s'il n'épuise pas le sujet, il résume néanmoins de façon 
très claire la plus grande partie des recherches anglaises récentes 
sur ce Lagomorphe. 
Les deux auteurs de cette étude ont de plus une connaissance 
personnelle très étendue de l'écologie du Lapin. Ils prennent en 
effet une part active aux recherches intensives organisées depuis 
quelques années par le Ministère de !'Agriculture britannique sur 
ce sujet. Rien d'étonnant donc à ce que le lecteur « continental » 
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découvre avec plaisir dans ces pages nombre d'observations origi­
nales et de données quantitatives peu connues de ce côté-ci de la 
Manche. 
Les chapitres sur la reproduction, l'écologie générale et la pa­
thologie sont particulièrement intéressants. Les pages consacrées 
au problème de la Myxomatose sont très clairement rédigées et le 
lecteur de cette revue y retrouvera nombre de faits présentés par 
ailleurs à la Conférence d'Edimbourg. Dans le paragraphe consa­
cré aux introductions du Lapin hors d'Europe, on relèvera quelques 
omissions. Si les îles Auckland et Macquarie sont bien citées, l'archi­
pel des Kerguelen est oublié. La mention de la présence de l'Orycto­
lagus cuniculus en Afrique orientale repose par ailleurs sur une 
détermination erronée. On aurait voulu aussi trouver quelques indica­
tions, au chapitre Ecologique, sur les causes qui amènent le La.pin à 
ne pas creuser de terriers dans certaines régions. 
Ces quelques critiques de détail n'ont guère d'importance, au­
cune monographie ne pouvant être complète, et ce livre connaîtra 
certainement un grand et mérité succès. 
F. BOURLIÈRE. 
TROUPIN G. - Flore des Spermatophytes du Parc national de la 
Garamba. I. Gymnospermes et Monocotylédones. Bruxelles, Ins­
titut des Parcs Nationaux du Congo Belge, 1956, 349 pages, 
frontispice en couleurs, 71 figures, carte. 
La flore des Phanérogrames du Parc Albert à peine terminée, 
voici le premier des trois volumes consacrés par l'Institut des Parcs 
Nationaux du Congo Belge à la flore du Parc de la Garamba. 
Situé au nord-est de la cc:ùonie et touchant la frontière souda­
naise, ce parc fut créé en 1938 pour la protection des derniers repré­
sentants du Rhinocéros blanc et de la Girafe vivant au Congo. 
C'est une vaste pénéplaine couverte de savanes herbeuses plus ou 
moins arbustive, entrecoupées de plaines marécageuses et de quel­
ques minces rideaux forestiers le long des rivières. Sa flore est 
donc beaucoup moins riche que celle du parc Albert, mais elle 
n'en constitue pas moins un échantillon représentatif d'un type de 
végétation très répandu en Afrique soudanaise. 
La présentation de cette nouvelle flore est remarquable. Elle 
a, en effet, été conçue de façon telle qu'elle puisse permettre une 
détermination aisée des différentes espèces, non seulement par les 
botanistes de métier, mais aussi par les zoologistes dont les recher­
ches écologiques nécessitent une connaissance approfondie des végé­
taux. Les clefs pratiques, par exemple, ont été composées pour per­
mettre l'identification des plantes sur le terrain ; elles font fréquem­
ment appel à des caractères écologiques (habitat, type biologique) 
et à la couleur des fleurs, plutôt qu'aux caractères classiques tels 
que le nombre et la disposition· des étamines, des ovaires, etc. De 
nombreux dessins et des photographies de plantes dans leur milieu 
en rendent l'usage encore plus aisé. 
Espérons que les deux volumes restants (Dicotylédones) ne se 
feront pas attendre trop longtemps et que des ouvrages analogues 
seront bientôt entrepris pour les parcs de l'Upemba et de la Kagera. 
F. BOURLIÈRE. 
VAN SOMEREN V. G. L. - Days with birds. Studies of habits of some 
East African species. Chicago, 1956, Fieldiana : Zoology, volume 
38, 520 pages, 126 photographies. 
L'auteur de ce livre, l'un des pionniers de !'Ornithologie est­
africaine, possède une expérience probablement inégalée des mœurs 
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des' oiseaux des vastes savanes de l'Est de l'Afrique. Retiré depuis 
de longues années dans son « sanctuaire » du district de Ngong, 
près de Nairobi, il y a consacré de longues heures à observer et à 
photographier les espèces les plus communes de la région. 
Le fruit de ces études est maintenant réuni dans ce précieux 
ouvrage où 160 espèces sont passées en revue. Maints détails sur 
leur reproduction et leur alimentation y sont publiés pour la pre­
mière fois et d'admirables photographies nous les font voir dans 
leurs attitudes naturelles. Rappelons que V. G. L. van Someren a, 
par ailleurs, réuni une collection de plus de 12.000 spécimens qui 
est aujourd'hui au Musée d'Histoire Naturelle de Chicago. 
Ce volume prend désormais place, à côté de ceux de Chapin, 
parmi les classiques de l'ornithologie biologique africaine. 
F. BOURLIÈRE. 
VERHEYEN R. - Monographie éthologique de l'Hippopotame (Hip­
potamus amphibius). Bruxelles, Institut des Parcs Nationaux du 
Congo Belge, 1954, 91 pages, 31 figures. 
L'inventaire zoologique et botanique des parcs nationaux du 
Congo Belge, et en particulier du Parc Albert et du Parc de 
l'Upemba, est maintenant si avancé qu'il est désormais possible 
d'y entreprendre des études « en profondeur » sur les espèces les 
plus importantes. 
C'est ainsi que René Verheyen nous offre aujourd'hui l'un des 
meilleurs ouvrages qui aient jamais été écrits sur les grands Mam­
mifères africains. Cette monographie de l'Hippopotame est en effet 
de toute première valeur. Complètant ses observations personnelles 
faites pendant un séjour de sept mois au Parc Albert par une 
étude critique de la bibliographie existante, l'auteur traite successi­
vement de l'habitat, de la nourriture, de la locomotion, de la repro­
duction, de la vie sociale et des relations interspécifiques de ce 
grand Mammifère amphibie. Il nous donne, chemin faisant, de pré­
cieuses indications sur certains comportements qui avaient été mal 
interprétés jusqu'ici, ainsi que des chiffres précis sur les densités 
de population. La question des adaptations anatomiques et physio­
logiques de cette espèce à l'immersion prolongée est également 
abordée. 
Mentionnons à ce propos que R. Verheyen a également publié 
dans le même esprit des « Eléments pour une monographie étho­
logique de !'Eléphant d'Afrique » (Bulletin de l'Institut Royal .des 
Sciences Naturelles de Belgique, volume 30, n• 43, 1954) qui four­
millent de renseignements précieux pour le Mammalogiste. 
De tels travaux doivent être pris comme modèles par tous les 
naturalistes d'Outre-mer. 
F. BouRLIÈRE. 
W AGUET P. - Pédologie appliquée à l'agriculture. Paris, 1956, La 
Maison Rustique, 180 pages. 
A l'heure actuelle tout agriculteur doit savoir, au moins dans 
ses grandes lignes, ce qu'est la Pédologie, ne serait-ce que pour 
pouvoir lire avec intérêt les nombreuses publications qui y font 
allusion. 
Sous une forme simple ce petit ouvrage constitue une mise au 
point des connaissances acquises à ce jour dans cette nouvelle dis­
cipline : Il s'agit ici d'une sorte d'initiation, non d'un traité com­
plet. Cette science n'offre d'ailleurs rien de mystérieux et reste 
accessible à tout esprit curieux. 
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Les notions indispensables de Géologie ont été exposées. dans 
une autre publication : la Géologie agricole, dont ce nouveau volume 
comprenant trois parties, constitue le complément : (1) notions de 
minéralogie, (2) Pédologie générale, (3) applicatons agricoles de la 
pédologie. 
Ed. DECHAMBRE. 
WAGUET P. - Géologie agricole. Paris, 1956, La .!\faison Rustique, 
200 pages. 
Ce livre, à but essentiellement pratique, se propose d'aider 
l'agriculteur à s'assimiler le minimum de notions scientifiques et 
à les utiliser de façon pratique. 
La première partie expliqu,e l'origine et la formation des terres 
arables. 
La seconde présente la géologie agricole régionale de la France 
ou description des sols français classés d'après leur origine et leur 
nature géologique. 
La troisième partie, géologie agricole pratique, expose une mé­
thode et précise quelques conseils en vue de l'étude géologique et 
agronomique d'une région ou d'un domaine. 
Une bibliographie sommaire, mais commentée, permet au lec­
teur d'approfondir telle ou telle question en se documentant en con­
naissance de cause. 
Ed. DECHAMBRE. 
WIGGLESWORTH V. B. - Insect physiology. Londres, Methuen's Mo­
nographs on Biological Subjects, 1956, 5m• édition entièrement 
refondue, X et 130 pages. Prix : 8 shillings 6 pence. 
Tous ceux de ma génération se souviennent avec reconnaissance 
de la première édition de ce petit livre, publiée en 1934. Il n'y avait 
à cette époque aucun ouvrage comparable aux modernes traités 
de ce même Wigglesworth, de Roeder ou de Chauvin, et cet abrégé 
était le seul moyen, pour le physiologiste comme pour l'écologiste, 
de s'initier aux problèmes très particuliers de la physiologie de 
!'Insecte. Depuis lors d'immenses progrès ont été î'éalisés et une 
revue spécialisée est même maintenant consacrée exclusivement à 
cette question. Les publications dans ce domaine dépassent cha­
que année le millier et - pour de toutes autres raisons qu'il y a 
vingt ans - il devenait urgent d'écrire uri « condensé » qui permette 
au débutant de ne pas se perdre dans les dédales d'une surabondante 
bibliographie. 
Cette édition, complètement « rajeunie » et mise soigneusement 
à jour, du petit livre qui fit nos délices avant la dernière guerre se 
trouve remplir merveilleusement ce rôle. L'étudiant y trouvera 
l'essentiel de ce qu'il doit connaître et les quelques références de 
travaux généraux qui lui permettront, s'il le désire, d'approfondir 
facilement la question. On ne pouvait· souhaiter mieux. 
F. BOURLIÈRE. 
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